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CHAPITRE 1 : GENERALITES
1.1. Objet

La présente note technique détermine les conditions d’exécution des travaux de restauration écologique des berges et du lit mineur sur les rivières la Cendronne et le Thouet amont, sur le territoire du Syndicat Mixte de la Vallée du Thouet. Ce CCTP se réfère au dossier de présentation des travaux intitulé « Restauration morphologique et rétablissement de la continuité écologique de la CENDRONNE et du THOUET AMONT - DOSSIER TECHNIQUE DES TRAVAUX 2013 »
Ces travaux sont présentés en trois lots distincts :

· Lot n°1 : la Cendronne - Restauration du lit mineur et de la continuité écologique
· Lot n°2 : la Cendronne - Restauration de la ripisylve
· Lot n°3 : le Thouet amont - Restauration du lit mineur, des berges et de la continuité écologique
Les objectifs poursuivis sont :

· La mise en œuvre d’action corrigeant les altérations, afin de respecter les objectifs de restauration du « bon état écologique » des cours d’eau fixé par la Directive Cadre Européenne sur l’Eau.

· La protection de l’écosystème, en conservant et en réhabilitant une végétation suffisante et équilibrée, afin d’assurer la stabilité des berges, de renforcer les capacités d’autoépuration de la rivière, et d’améliorer les habitats.
· Le maintien des usages liés à la rivière.
1.2. Consistance des travaux
Le présent document se réfère au dossier technique intitulé « Restauration morphologique et rétablissement de la continuité écologique de la CENDRONNE et du THOUET AMONT - DOSSIER TECHNIQUE DES TRAVAUX 2013 » fournit en annexe. 
1.1.1. Restauration des boisements de rive 

L’intervention consiste à traiter les problèmes les plus urgents et non à réaliser un travail systématique n’impliquant que des retours d’intervention à long terme.

· Les travaux de restauration doivent respecter les exigences biologiques de la rivière. Ils comprennent essentiellement : 

· Le recépage sélectif des arbres déstabilisés,

· L’enlèvement sélectif des embâcles dans le lit mineur,

· L’élagage partiel des arbres à rééquilibrer,

· L’enlèvement des laisses de crues au droit des petits ouvrages hydrauliques,

· Le billonnage des arbres abattus,

· L’ensterrage des billons sur les parcelles riveraines et/ou hors zone inondable,

· Le broyage des rémanents,

· Le dessouchage d’arbres situés sur certains atterrissements,

· L’évacuation des détritus en décharge,
1.1.2. Restauration du lit mineur :
L’intervention consiste à traiter les altérations constatées lors de l’état des lieux préalable à la mise en œuvre du programme pluriannuel d’intervention. Ces altérations sont causées notamment par des modifications de la morphologie du lit mineur liées aux travaux anciens de mise en bief avec des élargissements ponctuellement très conséquents. Les pressions sur le débit peuvent localement accentuer cette problématique avec une baisse de la lame d’eau et une augmentation des phénomènes de dépôts de fines sur les substrats, entraînant un colmatage important du fond du lit.
Les travaux de restauration écologique du lit mineur comprennent essentiellement : 

· La diversification des écoulements par la recharge en granulats sous forme de banquettes dans le lit mineur ceci afin de générer un reméandrage partiel.

· La mise en place aléatoire de blocs destinés à multiplier les habitats pour les espèces cibles et à diversifier les écoulements
· La diversification des habitats par la restauration de zones de fraie et de grossissement des alevins,
1.1.3. Restauration de la continuité écologique :

L’intervention consiste à aménager les ouvrages de franchissement agricole, routier… entrainant des altérations de continuité piscicole et sédimentaire constatées lors de l’état des lieux préalable à la mise en œuvre du programme pluriannuel d’intervention. Ces altérations sont causées notamment par des modifications de la morphologie du lit entrainant des conditions hydrauliques particulières (création de chutes, augmentation des vitesses d’écoulement, dispersion de la lame d’eau…). Les pressions sur le débit peuvent localement accentuer cette problématique avec une baisse de la lame d’eau en période d’étiage rendant le franchissement piscicole d’ouvrages surdimensionnés impossible. 
Les travaux de restauration de la continuité écologique comprennent essentiellement : 

· La mise en place de rampe en enrochement non jointé destiné à permettre le franchissement des espèces piscicoles autochtones.
· L’adaptation de ralentisseurs sur le radier d’ouvrages afin de limiter les vitesses d’écoulement et l’étalement de la lame d’eau à l’étiage.
· La remise en fond de talweg de linéaire de cours d’eau déplacé ou/et busé par le creusement du lit « historique » accompagné de travaux de restauration du lit mineur.
1.1.4. Restauration des berges 
L’intervention consiste à traiter les altérations constatées lors de l’état des lieux préalable à la mise en œuvre du programme pluriannuel d’intervention. Ces altérations sont causées notamment par des modifications de la morphologie des berges dues au piétinement du bétail et à l’érosion.  

Les travaux de restauration des berges comprennent essentiellement la protection des berges contre le piétinement du bétail: 

· La pose de clôtures,

· La réalisation d’abreuvoirs,

· L’aménagement de passages à gué.

1.1.5. Plantation de boisement de rive

L’intervention consiste à réaliser des plantations d’arbustes et d’arbres hors période de végétation afin de palier à une altération de la ripisylve.

1.3. Quantification des travaux

L’ensemble des volumes de travaux sont décrits par lots au chapitre 4 du dossier technique des travaux fournit en annexe. Pour quantifier précisément ce qui sera à réaliser, il est rappelé à l’ (ou les) entreprise(s) qu’une visite préalable est indispensable. 
1.4. Description des lots :

Les 3 lots de la présente consultation sont décrit au chapitre 4 du document technique de présentation des travaux fournit en annexe.
1.5. Durée et période de réalisation des travaux

· Lot n°1 : le délai d’exécution des travaux est fixé à 1 (un) mois.

· Lot n°2 : le délai d’exécution des travaux est fixé à 1 (un) mois.

· Lot n°3 : le délai d’exécution des travaux est fixé à 1 (un) mois.
Les interventions devront s’effectuer en période de basses eaux à partir de fin Août.
1.6. Relations avec le maître d’ouvrage et le maître d’œuvre
Ces deux missions sont assurées par :

Syndicat Mixte de la Vallée du Thouet

26, rue de la Grille
79600 Saint-Loup s/Thouet

( 05.49.64.85.98

Pour toutes difficultés d’exécution des travaux décrits dans le présent document, seul le maître d’œuvre devra être consulté et lui seul répondra aux demandes de l’entrepreneur.

1.7. Opérations préliminaires à la réalisation des travaux

La reconnaissance intégrale des secteurs concernés sera faite par l’entrepreneur, en présence du maître d’œuvre afin de recueillir tous les renseignements dont il pourrait avoir besoin pour la remise de son offre et la bonne marche des travaux.

S’ils sont prévus dans un lot, les travaux de restauration des boisements devront impérativement être réalisés préalablement aux travaux de recharge en granulat de façon à prévoir des fenêtres d’accès aux engins.
1.8. Règles particulières d’intervention en rivière

1.1.6. Accès à la rivière – Aménagement des points de reprise sur berge pour différentes prestations

Le passage du personnel et des engins devra s’exercer autant que possible en suivant les rives. L’entrepreneur devra assurer la remise en état des propriétés et terrains utilisés et traversés, le cas échéant, procéder à l’aménagement avec stabilisation des sols si nécessaire, des pistes d’accès et de retour, des aires d’évolution et de stationnement. 
Il devra même assurer le nettoiement continu des voies d’accès publiques et privées empruntées et leur réfection en cas de détérioration.
 Les travaux à effectuer à l’intérieur des emprises du domaine public routier devront satisfaire les administrations compétentes. L’entrepreneur devra donc solliciter directement toutes autorisations préalables à leur mise en exécution.

1.1.7. Relations avec les propriétaires et exploitants riverains

Les travaux décrits dans le présent document sont cadrés par un arrêté préfectoral de Déclaration d’Intérêt général. A ce titre le maitre d’ouvrage et les prestataires mandatés sont autorisés à intervenir sur les propriétés riveraines des cours d’eau dans la limite des prescriptions dudit arrêté (transmis sur demande). Cependant, il est rappelé que la discussion et la concertation avec les propriétaires et exploitants riverains sont à privilégier. En cas de malentendu avec les riverains, l’entrepreneur rendra compte systématiquement au maître d’œuvre.
Une liste de l’ensemble des propriétaires riverains et les planches cadastrales correspondantes sera remise à l’entrepreneur à sa demande au commencement des travaux. 
1.1.8. Protection des réseaux et ouvrages divers

L’entrepreneur devra tenir compte de la présence éventuelle de réseaux et canalisations diverses dans le périmètre d’exécution des travaux. Si des détériorations ou des désordres survenaient pendant ou après les travaux, l’entreprise prendrait intégralement à sa charge la réparation des dommages causés et supporterait toutes les conséquences pouvant en résulter.  L’entrepreneur est tenu de veiller à la conservation des bornes cadastrales de limite de propriétés privées ou publiques. Les bornes qui seraient arrachées ou recouvertes du fait des travaux seront rétablies par un géomètre expert et au frais de l’entrepreneur.

1.9. Prescriptions concernant la protection des milieux naturels et le respect de la propriété publique ou privée riveraine

1.1.9. Respect de l’environnement

L’entrepreneur prendra toutes les précautions :

· Pour éviter de dégrader l’environnement,

· Pour respecter au maximum la végétation terrestre et aquatique dans l’exécution des prestations qu’elle sera amenée à exécuter,

· Pour limiter autant qu’il sera possible les pollutions de toutes origines dues à ses engins et à son matériel : déversements polluants en rivière ou dans la nappe alluviale. Dans cette perspective, les stockages d’hydrocarbures comporteront une cuve de rétention de capacité suffisante (volume stocké augmenté de 10%),

· L’utilisation d’huile de chaîne biodégradable pour les tronçonneuses est impérative.

Par ailleurs, en cas de mortalité de poissons, l’entrepreneur devra prévenir d’urgence le maître d’œuvre ainsi que les représentants de l’ONEMA SD79 (05 49 25 80 02) en vue de prendre les mesures de sauvegarde qui seront jugées nécessaires.

Le cas échéant, l’entrepreneur sera tenu de se soumettre aux consignes relatives à la récupération des poissons imposées par l’ONEMA ; il ne pourra prétendre à aucune indemnité quant aux sujétions et interruptions de chantier en résultant.

1.1.10. Respect du libre écoulement des eaux

Cette prescription s’applique au lit mineur du cours d’eau concerné par les travaux ainsi que les bras de décharge et fossés dudit cours d’eau. Hormis dans une logique de restauration écologique du cours d’eau, il est formellement interdit d’évacuer les résidus de coupe ainsi que tout déblais en les abandonnant au fil de l’eau sous peine d’une pénalité de 400 € la première fois que cette infraction sera dûment constatée par le maître d’œuvre, ensuite, cette pénalité sera doublée à chaque nouvelle constatation.

L’entrepreneur restera responsable des accidents ou dommages de toute nature qui pourraient être causés par la suite d’un brusque changement de régime des eaux, provoqué par les travaux durant leur réalisation.

1.1.11. Respect des propriétés publiques ou privées riveraines du cours d’eau

L’entrepreneur a à sa charge la dépose des clôtures si cela est nécessaire à l’exécution des travaux ainsi que leur repose. Dans tous les cas, les remontages devront se faire en respectant la réglementation en matière de Police de l’Eau.

Cependant, tout devra être entrepris pour éviter tout accident ou toute fuite d’animaux lors de l’exécution des prestations décrites dans le présent document.

1.1.12. Règles de sécurité

D’une manière générale, tous les engins, matériels et outils mis à disposition sur le chantier seront conformes aux règles de sécurité en vigueur.

De même, toutes précautions seront prises pour assurer la sécurité du personnel, conformément aux prescriptions des décrets en vigueur et au code du travail.

L’entrepreneur sera seul responsable de tous les accidents que l’exécution des travaux pourra causer soit aux personnes employées soit aux personnes étrangères présentes à un titre quelconque sur le chantier. Il sera de plus responsable de toutes réclamations et demandes d’indemnités motivées par ses travaux, des contraventions de police ou de voirie, des dommages causés aux propriétés voisines, lorsque ceux-ci auraient pu normalement être évités et toutes dégradations de quelque nature qu’elles soient dans la mesure où elles sont liées aux travaux.

CHAPITRE 2 : CONDUITE DES TRAVAUX – DESIGNATION DU PERSONNEL – CARACTERISTIQUES ET PERFORMANCE DES ENGINS ET DU MATERIEL
1.10. Conduite des travaux

L’entrepreneur sera tenu d’affecter à la direction des travaux, un conducteur parfaitement qualifié. Le conducteur des travaux est tenu de prévenir dans les meilleurs délais le maître d’œuvre de tout événement susceptible de perturber le bon déroulement du chantier. 
L’entrepreneur sera extrêmement vigilent sur le risque d’introduction de plantes envahissantes connues sur le Thouet. Il devra procéder au nettoyage et  à la vérification de son matériel avant toute intervention sur ce cours d’eau.

1.11. Désignation du personnel

Conformément au plan type de la notice technique demandée au candidat et annexée au présent marché, l’entrepreneur donnera la composition de l’équipe permanente chargée de la réalisation des travaux en précisant le nombre de personnes et leur qualification. L’entrepreneur désignera un chef d’équipe compétent, présent en permanence pendant toute la durée des travaux, qui sera son représentant et à qui seront donnés, à tout moment, par le maître d’œuvre, les consignes et ordres de services relatifs à la conduite des opérations.

1.12. Caractéristiques et performances des engins et du matériel

Conformément au plan type de la notice technique demandée au candidat et annexée au présent marché, l’entrepreneur précisera la liste et les caractéristiques du matériel qu’il affectera en permanence au chantier, ainsi que les performances qu’il en attend.

La prestation correspondant à la gestion de la végétation sera principalement réalisée à l’aide d’outils à main, en aucun cas au moyen d’une pelle hydraulique pour arrachage systématique.

1.13. Réunions de chantier

L’entrepreneur devra assister à toutes les réunions de chantier auxquelles il sera convié par le maître d’œuvre. En principe, une réunion de chantier aura lieu chaque semaine.

1.14. Paiement des travaux

Le paiement du solde sera versé si la réception de chantier ne fait ressortir aucun vice et aucune obligation de reprise. Si des reprises sont obligatoires, le paiement du solde sera repoussé jusqu’à la réalisation effective et dûment constatée par le maître d’œuvre.

1.15. Réception du chantier

Lorsque les travaux seront terminés, une réception de chantier sera effectuée en présence d’un représentant du maître d’ouvrage et de l’entreprise.

Les points suivants y seront examinés :

· Réalisation du chantier

Chaque réalisation pourra faire l’objet d’une visite afin de déterminer si les travaux sont conformes, en tout point, aux exigences du maître d’ouvrage et en tout cas à celles du présent cahier des charges.

· Finition et propreté du chantier

La finition du chantier sera particulièrement appréciée et une grande attention sera portée au soin avec lequel l’entreprise aura procédé aux travaux demandés. De la qualité du travail fini dépendront entre autres les diverses reprises et par voie de conséquence le délai de paiement.

· Constat de reprise des travaux de plantation
Le constat de reprise des végétaux sera prononcé à l’issue des opérations d’arrosage estival, de remplacement éventuel des végétaux morts et de l’entretien des plants, soit après 1 (une) année de végétation.

CHAPITRE 3 : DESCRIPTION ET MODE D’EXECUTION DES TRAVAUX
1.16. Travaux de restauration du boisement de rive
1.1.13. Sens d’exécution des travaux et rétention des dérivants

Les travaux se dérouleront de l’aval vers l’amont, ceci afin de conserver une visibilité suffisante du fond du lit du cours d’eau au fur et à mesure de l’avancement du chantier.

La rétention des dérivants devra être assurée immédiatement à l’aval du chantier de restauration du lit. Tous les produits de coupe devront être évacués au fur et à mesure hors du lit mineur afin que les travaux n’aggravent pas le risque de formation d’embâcles.

1.1.14. Produits d’ébranchage, de recépage, d’élagage, de tronçonnage, de débroussaillement et résidus divers

Aucun résidu de coupe ne devra rester dans le cours d’eau à l’issue des travaux. Il conviendra dans tous les cas, sauf raison majeure, de déposer les rémanents sur les parcelles d’où ils auront été coupés, arrachés ou prélevés, hors zones inondables.

Les résidus seront donc éliminés comme suit :

· Les débris végétaux (arbres, grosses branches, etc.…) d’un diamètre > à 10 cm fin bout seront billonnés en 2 m et enstérés sur la parcelle concernée, si possible à l’abri des montées d’eau,

· Les branches d’un diamètre < à 10 cm seront broyées par l’entrepreneur,

· Les résidus encombrants (souches) et les déchets divers imputrescibles seront rassemblés puis évacués en décharge agréée. L’entrepreneur fournira au maître d’œuvre les justificatifs de mise en décharge.
1.1.15. Gestion de la végétation

Il est posé à priori la conservation maximum de la végétation tant en densité qu’en diversité.

Dans les propriétés riveraines, elle constitue un capital aussi bien pour les propriétaires que pour la collectivité au titre du paysage.  Le maître d’œuvre désignera à l’entrepreneur la végétation riveraine et les peupliers (populus sp.) devant faire l’objet de travaux forestiers.
L’entrepreneur signalera si besoin  au maître d’œuvre la présence d’espèces végétales indésirables ou envahissantes susceptibles de gêner l’exécution des travaux. Notamment des herbiers de Jussie (Ludwigia sp.), d’Egéria (Egeria densa) d’Ailanthe (Ailanthus altissima) ou de Renouées (Fallopia japonica ou F. sachalinensis).

La végétation arbustive et arborescente fera l’objet d’un tronçonnage sélectif sur les berges. Les souches seront dans tous les cas conservées et jamais arrachées (sauf rares cas explicitement mentionnés par le maître d’œuvre).

Le tronçonnage concernera :

· Les arbres formant un obstacle à l’écoulement des eaux (arbres dans ou en travers du lit ou situé trop bas en rive) - Cf. 3.1.7.
· Les arbres menaçant la stabilité de la berge (arbres déchaussés, instables, affouillés)

· Les arbres morts présentant un risque - Cf. 3.1.8.
En l’absence de méthode de lutte efficace contre le Phytophthora de l’aulne, la sélection des arbres à abattre répondra aux seuls objectifs définis dans le présent document.

La végétation contribuant à la stabilité de la berge, en particulier à l’extérieur des méandres, sera systématiquement maintenue en place sauf si son état sanitaire ou son vieillissement justifie une intervention.

1.1.16. Règles d’interventions

Toutes les interventions définies ci-après font appel aux techniques forestières (angles de coupe, bourrelet de cicatrisation, trait de coupe sous la branche à tronçonner…).

· Débroussaillage

L’opération de débroussaillage sera réservée aux broussailles identifiées comme gênant l’accès aux sujets et aux rives qui doivent faire l’objet de coupes sélectives, d’élagage, de recépage, d’enlèvement d’encombres ou pour la création de fenêtres d’accès au chantier de restauration du lit. Elle ne doit donc pas concerner des grands linéaires de berge mais doit être effectuée au coup par coup ponctuellement.
· Abattage

L’enlèvement de la végétation ligneuse sera minimum. Le choix des arbres à abattre se fera en fonction des critères visant à la bonne conservation du patrimoine de la rivière et dans la majorité des cas en respectant les techniques d’éclaircies forestières. Il conviendra de veiller à préserver l’ombrage sur la rivière et à assurer le maintien des berges. L‘entrepreneur tiendra compte de l’aspect général présenté initialement par la végétation du site.

Les arbres en arrière de la berge, dont l’abattage aura été décidé seront coupés horizontalement à 10 cm au plus du sol.

Ceux situés sur la face inférieure de la rive feront l’objet d’un tronçonnage sélectif. Ils seront coupés le plus bas possible, le trait de sciage étant parallèle à la rive.

L’abattage sera dirigé préférentiellement vers la rive.

· Etêtage

Un ébranchage d’entretien des arbres déjà en têtard pourra être demandé, notamment sur les saules, les chênes ou les frênes. L’étêtage pourra être utilisé pour limiter le développement d’arbres poussant en haut de berge avec un port trop élevé et pour produire de nouveaux têtards.

L’abattage des vieux têtards creux ou abîmés ne sera en aucun cas systématique.

· Elagage

L’élagage sera préféré à l’abattage pour rééquilibrer un arbre dont le poids naturel l’entraîne vers le cours d’eau.

L’élagage des branches basses ne sera en aucun cas systématique.

· Billonnage et ensterrage

Les troncs d’un diamètre > à 10 cm fin bout seront tronçonnés en 2 m et mis en stères.

Dans la mesure du possible les stères seront soit mis hors d’atteinte des hautes eaux et déposés sur deux billons transversaux au sol afin de faciliter leur reprise, soit déposés dans une remorque mise à disposition par le propriétaire riverain. Les arbres morts abattus seront ensterrés avec le bois vert.

· Débardage

Les opérations de débardage préserveront au maximum les berges très fragiles sur le linéaire d’exécution des travaux. Aucun arbre entier ne sera évacué de la zone d’abattage.

Dans le cas où l’intervention ne peut s’effectuer que de l’intérieur du lit mineur, l’entreprise devra justifier d’un matériel adapté (engin flottant).

· Broyage
Ne seront broyés que les rémanents végétaux d’un diamètre < à 10 cm fin bout.

Les copeaux seront soit stockés en andains le long des haies, soit déposés dans des bennes mises à disposition par le propriétaire riverain. En aucun cas les copeaux ne devront être déposés sur la berge ou tout autre endroit susceptible d’être inondé.

· Création de fenêtres d’accès pour la réalisation des travaux de recharge en granulat

Sur les secteurs ou sont prévus des travaux de recharge en granulat, des fenêtres d’accès aux engins devront impérativement être réalisés dans la ripisylve de façon à faciliter leurs mise en œuvre. Une coordination entre les 2 chantiers est donc nécessaire. Les fenêtres d’accès au cours d’eau seront espacées assez régulièrement de façon à faciliter les dépôts de granulats avec un engin motorisé.
1.1.17. Niveaux d’intervention par type

Dans le cadre de l’étude de programmation du CTMA Thouet 2011-2015, l’état des lieux de la ripisylve a été réalisé à l’échelle de la parcelle cadastrale. Le niveau d’intervention y est décrit suivant  trois types d’interventions  (cf. carte des types d’intervention et BPU) :

· Pas d’intervention : aucune intervention n’est demandée sur la ripisylve
· Une intervention légère : quelques coupes disparates,

· Une intervention moyenne : travaux plus fréquents de recépage et l’intervention sur quelques petits encombres,

· Une intervention lourde : nécessité de travaux fréquents d’abattage, les encombres sont très présents et perturbent les écoulements.
1.1.18. Gestion sélective des embâcles

Les travaux consistent à retirer les embâcles qui se sont accumulés dans le lit mineur dans la mesure où :

- Ils obstruent totalement le lit mineur et génèrent des problèmes de continuité écologique,

- Ils engendrent un risque de montée des eaux en zone urbaine,

- Ils créent d’importantes érosions à proximité des ouvrages (ponts, chaussées de moulins, clapets hydrauliques …) ou des sentiers pédestres et parcours de pêche,

- Ils peuvent dériver et entraîner des dégâts en aval.

Sauf cas explicitement mentionnés par le maître d’œuvre, tous les autres embâcles seront maintenus en l’état.

1.1.19. Gestion sélective des arbres morts

Les arbres morts seront conservés dans la mesure où : 

· Ils n’engendrent pas de risques immédiats pour le cours d’eau (déstabilisation de berge, risque de formation d’embâcle),

· Ils ne mettent pas en danger la sécurité des biens et des personnes à proximité d’ouvrages ou de sentiers de randonnées,

· Ils portent des traces de colonisation par les pics ou autres espèces animales.

Les arbres morts tombés dans le lit mineur seront arasés au niveau de l’eau s’ils ne créent pas d’érosion et constituent un habitat favorable à la faune piscicole. Il pourront le cas échéant être déplacés et positionnés dans le sens longitudinal du cours d’eau afin de contribuer au rétrécissement de la section d’écoulement prévus dans les travaux de restauration morphologique du lit. 
1.1.20. Gestion de la végétation sur les atterrissements dans le lit mineur

Les atterrissements dans le lit mineur feront l’objet :

- D’un nettoyage sélectif des laisses de crues,

- D’un abattage sélectif des arbres favorisant la sédimentation,
Les atterrissements uniquement en herbe seront laissés en l’état.

Cette intervention est donc réduite à l’enlèvement des obstacles ou à des dévégétalisations spécifiquement mentionnés par le Maître d’œuvre. L’entreprise devra rechercher la conservation des caractéristiques existantes du milieu et l’hétérogénéité devra être sauvegardée, voir améliorée en supprimant uniquement les nuisances réelles.

1.1.21. Evacuation des détritus

Les détritus autres que végétaux retirés du lit mineur devront être évacués en décharge agréée. L’entrepreneur fournira au maître d’œuvre les justificatifs de dépôt.

Le coût de l’évacuation (transport et mise en décharge) est à la charge de l’entreprise et compris dans son offre.

1.17. Travaux de restauration du lit mineur
1.1.22. Objectif de l’intervention


Les interventions dites « douces » comme la restauration du lit, partent d’une réflexion sur la morphologie actuelle du lit du cours d’eau et sont des moyens simples de rétablir une dynamique qui le ramène à une diversité naturelle et biogène.

Les aménagements proposés dans le lit doivent permettent l’accélération de la vitesse de l’eau et l’augmentation de sa teneur en oxygène dissous. Ils doivent permettent de reconstituer un profil en long plus intéressant pour la faune piscicole et un profil en travers moins large favorisant :

· L’accélération ponctuelle des écoulements et donc leur diversification,

· Le décolmatage des substrats plus grossiers sous-jacents,

· La création de caches permettant le maintien de la faune aquatique, l’augmentation de la biomasse et de la diversité des espèces présentes.
· La création de zones de fraies pour la « Truite fario ».
Le niveau d’ambition projeté permet la diversification des habitats par la restauration des zones de fraie et de grossissement   des alevins et la diversification des écoulements par la création d’atterrissements dans l’emprise actuelle du lit mineur pour générer un reméandrage partiel.

Ce niveau d’ambition correspond, quand le lit est surélargi, à la mise en place de banquettes de granulats remobilisables par le cours d’eau, de cordons linéaires ou la mise en place de blocs constituant des caches pour le poisson. Le but recherché est de lui redonner la dynamique suffisante pour pouvoir se rééquilibrer avec les matériaux apportés. 

Les banquettes de granulats permettent de diversifier les habitats du lit mineur mais également de créer un nouveau profil de berge.

1.1.23. Sens d’exécution des travaux
Les travaux se dérouleront de l’aval vers l’amont, ceci afin de conserver une visibilité suffisante du fond du lit du cours d’eau au fur et à mesure de l’avancement du chantier.

La rétention des dérivants devra être assurée immédiatement à l’aval du chantier. 
1.1.24. Présentation des techniques d’intervention
L’intervention sera plus ou moins lourde selon la largeur du cours d’eau, l’épaisseur de la couche d’armure, les sinuosités… Ainsi l’efficacité des structures mises en place dépend directement de la taille et du nombre d’objets à disposer (cailloux, pierres ou blocs). Deux types de travaux sont envisagés selon que l’opération ait lieu sur le Thouet, la Cendronne ou sur le Gateau
Les caractéristiques de ces aménagements (type, densité, orientation…) seront définit par les Techniciens de Rivières.

Les quantités de matériaux (cailloux, pierres et blocs) à mettre en place dans le lit des cours d’eau concernés sont décrites dans le bordereau des prix. 
En aucun cas, les matériaux mis en place ne devront faire un effet barrage. Les aménagements de restauration du lit ne concerneront pas les fosses déjà en place. En effet, il n’y a aucun intérêt à intervenir dans ces lieux. A l’inverse, les radiers et plats seront concernés par la restauration du lit.
Afin de minimiser l’impact de ces travaux sur les cours d’eau, les engins dans le lit mineur seront limités. Ils pourront exceptionnellement être autorisés seulement si le Technicien de Rivières l’autorise.
D’une façon plus précise, deux types d’aménagement du lit seront réalisés :
Cf. Chapitre 3 du Dossier de présentation des travaux 
-
la recharge granulométrique du lit mineur permet d’installer des matériaux minéraux (type pierres et cailloux) sur des tronçons actuellement dépourvus, de rétrécir le lit d’étiage et d’accentuer la dynamique latérale. Lorsqu’un atterrissement est déjà présent (lié à la présence d’un tronc par exemple), la recharge s’effectuera surtout au niveau de celui-ci afin de limiter l’impact des travaux sur le cours d’eau et permettre à ce dernier de reprendre  les nouveaux matériaux. Lorsque le cours d’eau méandre, la recharge aura lieu en rive convexe, où théoriquement les dépôts se font. Lorsque le cours d’eau est relativement rectiligne et non contraint artificiellement, la recharge générale granulométrique consiste à mettre en place des dépôts dans le lit le long d’une berge qui sera sur le long terme la rive convexe. Les matériaux utilisés seront des cailloux et des pierres. Lorsque le cours d’eau ne possède pas de matériaux minéraux, la recharge aura lieu sur l’ensemble de la largeur du lit.

-
la pose de blocs dans le lit du cours d’eau. Ce type d’aménagement interviendra soit lorsque aucun matériau grossier n’est présent, soit lorsque la roche mère est visible, lorsque le cours d’eau est homogène (rectiligne par exemple), ou à la suite de travaux de recharge granulométrique. Selon les cas, la dispersion pourra être éparse et aléatoire, ou précise pour que l’ouvrage mis en place reste figé. 

L’entreprise doit intégrer dans sa proposition de coût unitaire (BPU) le fait que :

· les matériaux seront déposés dans le lit manuellement ou mécaniquement selon l’accès depuis les berges puis placés plus précisément à l’aide de matériel non motorisé (pelle, râteau, brouette…) dans le lit. 

· l’exigence de la répartition de la qualité (graviers, cailloux, pierres et blocs) et quantité des matériaux qui est très variable. Ceci est à prendre en considération, notamment lorsque auront lieu les dépôts des matériaux depuis l’extérieur sur les berges.


Les accès à aménager pour pouvoir accéder au niveau de la berge (enlèvement de clôture, débroussaillages, abattages…), sont à la charge de l’ (ou des) entrepreneur(s) et prévus dans le CCTP. L’élimination des matériaux répondra alors aux critères définis dans ce document.

Le paragraphe 1.7 du présent document précise néanmoins que les accès au lit seront facilités par les travaux sur la ripisylve. 
1.1.25. Description des matériaux

Les matériaux apportés seront adaptés aux capacités de charriage des cours d’eau, ils seront non gélifs et choisis en accord avec la géologie locale.

1.1.25.1. Matériaux adaptés pour la Cendronne
· Les granulats calcaire de type cailloux de 35 à 120 mm utilisés pour la création des banquettes seront de provenance locale et notamment issus des criblages de champs (exemple : EARL les SILEX à Pressigny).
· Les granulats calcaire de type cailloux de 25 à 55 mm utilisés pour les frayères à truite seront des matériaux alluvionnaires issus de carrières (exemple : carrières de la Vienne…)

· Le granulat calcaire de type blocs de 250-400 mm seront des matériaux issus provenance locale ou de carrière.

1.1.25.2. Matériaux adaptés pour le Thouet Amont

· Les granulats de type cailloux de 25 à 55 mm utilisés pour les frayères à truite seront des matériaux alluvionnaires issus de carrières (exemple : carrières de la Vienne…)

· Les granulats de type pierre fine de 80 à 120 mm et 120 à 300 mm utilisés pour la diversification des habitats seront des matériaux issus de provenance locale et notamment issus des criblages de champs ou de matériaux de récupération.

· Le granulat de type blocs de 250-400 mm seront des matériaux issus de provenance locale et notamment issus des criblages de champs ou de matériaux de récupération.

L’ (ou les) entrepreneur(s) devra(ont) privilégier la récupération de blocs et autres cailloux chez les agriculteurs et les particuliers locaux. Dans le cas contraire, l’ (ou les) entrepreneur(s) s’assurera (ont) d’un approvisionnement à ses (ou leur) frais dans les carrières agréées par le Technicien de Rivières. Dans tous les cas, l’ (ou les) entrepreneur(s) devra(ont) veiller à utiliser des matériaux dont la nature se rapproche au maximum de ceux présents actuellement dans le cours d’eau. 
Les matériaux utilisés devront être « propres », c’est à dire dénués de terres végétales notamment afin d’éviter un départ de fines trop important dans la rivière, lors de leur installation. Les gravats et autres déchets de constructions seront proscrits.
 L’ (ou les) entrepreneur(s) devra(ont) fournir des échantillons des matériaux au maître d’ouvrage pour validation.

1.1.26. Matériel utilisé :
Les approvisionnements en matériaux s’effectueront avec un véhicule adapté à chaque site en fonction des contraintes liées à la portance des sols, à la pente et aux accès des parcelles. La totalité des interventions dans le lit sera manuelle (brouette, pelle, râteau…). Néanmoins, du matériel motorisé pourra servir à disperser les matériaux. CF 1.8.
1.18. Travaux de restauration de la continuité écologique

1.1.27. Objectif de l’intervention
L’intervention consiste à aménager les ouvrages de franchissement agricole, routier… entrainant des altérations de continuité piscicole et sédimentaire constatées lors de l’état des lieux préalable à la mise en œuvre du programme pluriannuel d’intervention. 

1.1.28. Présentation des techniques d’intervention 

Chaque aménagement d’ouvrage pour l’amélioration de la continuité piscicole et sédimentaire répond à des caractéristiques d’interventions, de matériaux, de matériel et d’accès différentes. 
Les prescriptions d’interventions de chaque ouvrage sont décrites au « chapitre 3 du dossier de présentation des travaux »  
Les ouvrages ciblés sont les suivants :
· Ouvrage CEN006 : Passage busé de Guerry

· Ouvrage CEN007 : Pont de la D138

S’ils sont prévus sur la zone, les travaux de recharge en granulat devront intégrer ces aménagements.

1.1.29. Description des matériaux

· Les granulats de type pierre 80 à 120 mm et 120 à 250 mm utilisés seront des matériaux issus de provenance locale et notamment issus des criblages de champs ou de matériaux de récupération.

· Le granulat de type blocs de 250-400 mm seront des matériaux issus provenance locale ou de carrière.

1.1.30. Matériel utilisé
Les approvisionnements en matériaux s’effectueront avec un véhicule adapté à chaque site en fonction des contraintes liées à la portance des sols, à la pente et aux accès des parcelles. La totalité des interventions dans le lit sera manuelle (brouette, pelle, râteau…). Néanmoins, du matériel motorisé pourra servir à disperser les matériaux.
1.19. Travaux de restauration des berges
1.1.31. Objectif de l’intervention


Les aménagements proposés sur les berges permettent de lutter contre le piétinement des animaux. Des aménagements sur plusieurs parcelles sont proposés. Le but est :

-
d’éviter les dégradations physiques apportées à la structure de la berge,

-
d’éviter le départ de matières en suspension et de matières fécales au cours d’eau,

-
de favoriser la présence d’une végétation adaptée,

-
de reconstituer à terme des habitats de berge pour la faune aquatique.
1.1.32. Sens d’exécution des travaux

Les travaux se dérouleront de l’aval vers l’amont, ceci afin de conserver une visibilité suffisante du fond du lit du cours d’eau au fur et à mesure de l’avancement du chantier de restauration du lit.

La rétention des dérivants devra être assurée immédiatement à l’aval du chantier. 

1.1.33. Présentation des techniques d’intervention
1.1.33.1. Clôtures bovins
Mise en place de la clôture avec trois rangs de ronces artificielles avec piquets en bois de châtaignier ou acacia fendu espacés de 3 mètres en moyenne. Prévoir des piquets de tension dans les angles. Des raidisseurs et des crampillons galvanisés permettent de fixer le fil sur les piquets. Ecarter la clôture de 1 m de la berge.
L’entreprise s’assurera que les clôtures installées soient reliées et en alignement à celles déjà présentent sur d’autres parcelles. Le technicien rivière précisera un secteur sur lequel l’entrepreneur devra réaliser un passage pour les pêcheurs par la création d’un échalas à 2 barreaux entre 2 piquets de clôture espacés de 50cm.
1.1.33.2. Clôtures ovins
Mise en place d’une clôture type Ursus 95.10.15 avec piquets en bois de châtaignier ou acacia fendu espacés de 3 mètres en moyenne. Prévoir des piquets de tension dans les angles. Des raidisseurs et des crampillons galvanisés permettent de fixer le fil sur les piquets. Ecarter la clôture de 1 m de la berge.

L’entreprise s’assurera que les clôtures installées soient reliées et en alignement à celles déjà présentent sur d’autres parcelles s’il en existe. Le technicien rivière précisera si un secteur nécessite un passage pour les pêcheurs par la création d’un échalas à 2 barreaux entre 2 piquets de clôture espacés de 50cm.
1.1.33.3. Passage à gué mixte (bétail et engin agricole)
Réalisation des passages à gué en bois de châtaigner ou acacias avec 2 descentes aménagées sur chaque rive permettant l’abreuvement des bovins et le passage d’un tracteur (largeur de 4m). Prévoir un espacement entre les piquets de 2m et deux lisses bois par intervalles.

La liaison avec la clôture sur chacune des berges devra être réalisée. L’entrepreneur veillera à ne pas installer de piquets au milieu du lit du cours d’eau. 
Un profilage en pente douce des berges (15%) des deux rives sera réalisé pour faciliter l’accès aux animaux. Ces deux descentes seront empierrées de chaque côté des berges et au fond du lit jusqu’ à 3 m en aval de l’ouvrage afin de stabiliser les matériaux.
L’entrepreneur s’assurera que la zone empierrée ne génère pas de rehaussement du fond du lit. S’ils sont prévus sur la zone, les travaux de recharge en granulat devront intégrer ces aménagements.

1.1.33.4. Passage à gué engin agricole
Réalisation des passages à gué avec 2 descentes aménagées sur chaque rive permettant le passage d’un tracteur (largeur de 4m). Un profilage en pente douce des berges (15%) des deux rives sera réalisé pour faciliter le passage du matériel agricole. Ces deux descentes seront empierrées de chaque côté des berges et au fond du lit jusqu’ à 3 m en aval de l’ouvrage afin de stabiliser les matériaux.
L’entrepreneur s’assurera que la zone empierrée ne génère pas de rehaussement du fond du lit. S’ils sont prévus sur la zone, les travaux de recharge en granulat devront intégrer ces aménagements.

1.1.33.5. Abreuvoir bovins
Réalisation d’une descente aménagée permettant l’abreuvement des bovins par l’installation de glissières en bois de châtaigner ou acacias sur la rive sur une largeur de 5m de rive environ.

Reprofilage de la pente de la berge si nécessaire  (15% maximum), décapage de 20cm de la terre végétale sur la largeur de l’abreuvoir. Stabilisation par la pose de pierres 35/120 sur toute la zone et calage du pied de berge parallèlement au cours d’eau par une lisse en bois au niveau du sol pour maintenir les matériaux de la rampe d’accès et limiter les phénomènes d’érosion de berge.
Prévoir un espacement entre les piquets de 2m et deux lisses bois par intervalles.

S’ils sont prévus sur la zone, les travaux de recharge en granulat devront intégrer ces aménagements.

1.1.33.6. Abreuvoir ovins
Réalisation d’une descente aménagée permettant l’abreuvement des ovins par l’installation de glissières en bois de châtaigner ou acacias sur la rive sur une largeur de 5m de rive environ.

Reprofilage de la pente de la berge si nécessaire  (15% maximum), décapage de 20cm de la terre végétale sur la largeur de l’abreuvoir. La zone d’abreuvement devra être à une hauteur légèrement inférieure au lit mineur pour une meilleure alimentation en période d’étiage.

Stabilisation par la pose de pierres 35/120 sur toute la zone et calage du pied de l’abreuvoir parallèlement au cours d’eau par une lisse en bois au niveau du sol pour maintenir les matériaux de la rampe d’accès et limiter les phénomènes d’érosion de berge.

Prévoir un espacement entre les piquets de 2m et deux lisses bois par intervalles.

Prévoir un espace de 35cm entre les madriers au sol et la traverse inférieure pour permettre aux animaux de passer la tête tout en empêchant leurs petits de franchir la barrière.

S’ils sont prévus sur la zone, les travaux de recharge en granulat devront intégrer ces aménagements.

1.1.34. Description des matériaux

Les matériaux apportés seront adaptés au cours d’eau, ils seront intégrés dans le paysage local de fond de vallée.

1.1.34.1. Clôture bovin
· Ronces 21 kg type léopard
· Piquets en bois de châtaignier ou acacia fendu de deux mètres de longueur et de 10 à 15 centimètres de diamètre.
· Raidisseurs et crampillons galvanisés

· Piquets de tension en bois de châtaignier ou acacia de 2,5m de long de 20cm de diamètre

1.1.34.2. Clôture ovin
· Ursus 95cm de haut, 10 fils horizontaux, espace de 15cm entre les fils verticaux

· Piquets en bois de châtaignier ou acacia fendu de deux mètres de longueur et de 10 à 15 centimètres de diamètre.

· Raidisseurs et crampillons galvanisés

· Piquets de tension en bois de châtaignier ou acacia de 1.80m de long de 20cm de diamètre

1.1.34.3. Passage à gué mixte (bétail et engin agricole)
· Piquets en bois de châtaignier ou acacia fendu de deux mètres de longueur et de 10 à 15 centimètres de diamètre.

· Lisses en bois de châtaignier ou acacia fendu de deux mètres de longueur et de 10 à 15 centimètres de diamètres.
· Fixations des lisses bois par vissage ou tige filetée
· Pierres de provenance locale 35 à 120 mm de diamètre 
1.1.34.4. Passage à gué engin agricole
· Pierres de provenance locale 35 à 120 mm de diamètre 

1.1.34.5. Abreuvoirs bovin et ovin
·  Piquets en bois de châtaignier ou acacia fendu de deux mètres de longueur et de 10 à 15 centimètres de diamètre.

· Lisses en bois de châtaignier ou acacia fendu de deux mètres de longueur et de 10 à 15 centimètres de diamètres.
· Fixations des lisses bois par vissage ou tige filetée

· Pierres de provenance locale 35 à 120 mm de diamètre 

1.1.35. Matériel utilisé


Les approvisionnements en matériaux s’effectueront avec un véhicule adapté à chaque site en fonction des contraintes liées à la portance des sols, à la pente et aux accès des parcelles. La totalité des interventions dans le lit sera manuelle (brouette, pelle, râteau…). Néanmoins, du matériel motorisé pourra servir au reprofilage de la berge pour les passages à gué et les abreuvoirs et à l’enfoncement des piquets. CF 1.8.
1.20. Travaux de plantation de boisement de rive

1.1.36. Approvisionnement et réception des végétaux

La conformité de l’identité spécifique et variétale des végétaux implantés est impérative. En particulier, le remplacement d’une espèce par une autre n’est pas envisageable sans l’accord du maître d’ouvrage. Pour une meilleure adaptation aux contraintes pédo-climatiques, les végétaux fournis seront impérativement issus de pieds mère de provenance régionale. L’entrepreneur communiquera avant la plantation la liste des fournisseurs pour agrément par le maître d’ouvrage.

Le maître d’ouvrage se réserve le droit de contrôler la nature, la qualité et le mode de stockage des matériaux livrés et entreposés sur le chantier. Tous les végétaux ne répondant pas aux exigences du cahier des charges seront refusés. L’entrepreneur tiendra à sa disposition les bordereaux de livraison de tous les matériaux afin de permettre le contrôle des approvisionnements.

1.1.36.1. Plants ligneux  

Il s’agira de jeunes plants forestiers en motte forestière ou à racines nues. Les plants seront sélectionnés en 40/60 cm ou 60/80 cm conformément au bordereau des prix pour chaque lot.

Le système racinaire doit être bien développé, avec des racines principales réparties de façon équilibrée tout autour du collet et un chevelu abondant. Il ne doit pas y avoir de racines principales déformées, de racines remontantes, ni de chignon lié à un passage trop long en conteneur. La parie aérienne des plants doit être saine, indemne de dommages mécaniques au physiologiques. La présence de parasites et de maladies, ainsi que le fait que la flèche d’un arbre ou d’une branche principale soit cassée est une cause de refus.

Le transport et la mise en jauge des plants se feront en préservant les plants du dessèchement (vent ou soleil) et du gel. Le stockage sur chantier n’excèdera pas 3 (trois) jours.

Préparation des plants : pralinage et taille avant plantation se feront dans les règles de l’art.

1.1.36.2. Boutures  
L’entrepreneur s’assurera que les boutures ont été récoltées hors période de végétation. On évitera au maximum de les déchirer ou de les écorcer.

Seront exclus les matériaux morts ou susceptibles de ne pas reprendre de manière satisfaisante.

Les boutures seront bien droites, non fourchues, et les nœuds arasés. La pointe inférieure sera taillée en biseau au sécateur, l’autre à 90° des fibres.

Dimensions :
 Diamètre 2 à 5 cm






 Longueur 60 à 100 cm

Le délai entre récolte et mise en place n’excèdera pas 8 (huit) jours. Le stockage sur chantier n’excèdera pas 3 (trois) jours.

Les végétaux seront stockés le gros bout à l’humidité et transportés en les préservant du dessèchement et du gel.

1.1.36.3. Paillages, géotextiles et tuteurs 

· Paillage individuel biodégradable de type ISOPLANT 30x30 ou comparable, maintenu par 2 agrafes métalliques.
· Tuteurs type bambou h=60cm pour repérage des plants.
Densité : 5 u/m² en respectant les séquences définies.

Elles seront disposées inclinées vers l’aval et vers le pied de la berge.

Enfoncées à la masse sur au moins les ¾ de leur longueur en laissant 3 bourgeons émergés du sol. Au besoin un pré-trou à la barre à mine d’un diamètre adapté sera réalisé. L’extrémité éclatée sera recoupée au sécateur à 90° des fibres.

Un marquage à la peinture de l’extrémité haute de la bouture ou tout autre moyen de repérage des boutures est impératif ; il permettra un entretien plus aisé.

1.1.37. Règles d’intervention

1.1.37.1. Plantations d’arbres et d’arbustes
La densité de plantation des arbres et arbustes respectera les séquences définies.

Après pralinage, les racines seront bien étalées dans le trou de plantation en veillant à ne pas enterrer ni trop découvrir le collet.

Dans le cas de l’utilisation de plants en godets, ceux-ci seront trempés jusqu’au refus avant leur mise en terre. Les plants seront arrosés (plombage) à raison de 10 L/u. L’entrepreneur assurera pour chaque plant le paillage individuel et le tuteurage.
Les plantations seront interrompues en cas de gel ou de pluies abondantes.

1.1.38. Nature et durée des garanties des végétaux

1.1.38.1. Garantie de reprise des végétaux : boutures, ensemencement et plants ligneux.
Cette garantie sera sollicitée par le maître d’ouvrage à l’issue de la 1ère année de végétation, lorsque la mortalité constatée des végétaux représentera :

· Un linéaire supérieur à 10% du linéaire total pour les hélophytes,

· Un nombre supérieur à 10% du nombre total pour les plants ligneux et les boutures,


L’entrepreneur devra alors remplacer l’ensemble des végétaux morts.

En cas d’application de la garantie de reprise des végétaux à l’issue de la 1ère année, celle-ci s’appliquera de nouveau sur les végétaux remplacés pendant une année de végétation.

1.1.38.2. Espèces indésirables
La détection et l’arrachage des espèces envahissantes ou indésirables dans l’ouvrage (à l’exception de la Jussie et des espèces recensées à proximité du site au commencement des travaux) pendant 1 (un) an à compter de la plantation.

1.1.38.3. Closes d’exclusion de garanties de l’entreprise :
· Endommagement de l’ouvrage par des crues de fréquences supérieures à la crue décennale,

· Endommagement de l’ouvrage par des causes extérieures à l’entreprise.

1.1.39. Entretien et suivi des plantations

1.1.39.1. Arrosage des plants
En cas d’absence de pluie et hors période de gel, un arrosage des plants sera nécessaire 15 (quinze) jours après la plantation à raison de 10 (dix) litres d’eau par plant. L’arrosage des plants ligneux devra être effectué autant que nécessaire durant la 1ère année de végétation sur la base d’un arrosage tous les 20 (vingt) jours sur la période de début-juin à fin-septembre.

1.1.39.2. Entretien des végétaux

La fauche de la végétation herbacée sera réalisée 2 (deux) fois pendant la 1ère année de végétation si les plants sont trop concurrencés. Prévoir une première fauche en mai, l’autre en octobre. La taille de formation et l’élagage des ligneux sera réalisé si nécessaire pendant la 1ère année de végétation.

L’entrepreneur








Syndicat Mixte de la Vallée du Thouet

(date, signature et cachet)




(date, signature et cachet)
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